
merveille, il cherche, d'iiutinct, le soleil de la vérité.
Ses lèvres s'entroav«it et les mots leur manquent encoi»
POM tout dire, mai. q^e de questions ingénues et pro.
fondesl L'enfant a besoin de tout savoir. Ses pourquoi
naïfs et inattendus embrassent tout Tuniveii.

Et le premier aliment que nous lui donnons, c'est la
langue matemeUe, ramenée, Inen entendu, à ses r^des
capitales et à son orthographe usueUe — c'est le caié-
chinne, cette première et dernière philosophie de l'homme
-les premières règles du calcul - les grandes lignes
de la g*or«phie - l'Histoire Sainte, qui bien expliquée
devient Wustoir* anticipée du Chrst et l'histoire de toutes
le» âmes, puis l'histoire du Canada qui est l'histoire de
notre cher pays.

-»^f*i"
*" ** à mesuB» se donnent ks lésons de choses,

c^est4-di» toutes les notions que peut déiim un enfbnt
Toute» les réponses aux questions qu'il se pose sur les
honmes et sur les animaux, sur les pierres et sur les
Mtoes, sur les alimente et sur les instrumente, en un
mot, sur les choses de la terre et sur les choses du ciel.

A cet âge si intéressant qu'on appelle «l'âge des
notions" succède un autre âge, moins expansif, moins gra-
cieux, mais encore plus fécond. C'est Tâge de la mé-
moire". Entre H et W ans, l'intelligence, si elle est
bien pr^rée est capsble de tout comprendre et de tout
wtenir. C'est alors que nous plaçons les connaissanoss
qui »ont comme le pain et l'eau, tout à la fms indiqwD^
»ddes à la vie et sans attrait pour les sens, je veux dire
les théories grammaticales, la science des règles, des pré-
eq>tes, des formules, dea mote, des dates et daa fkits. Csst
le moment des luttes épiques oootie la grammaire et k
dictloonaire, contre les chiffres et les lignes, et de s'aa»i-
wr nne fois pour toutes, ces connaissances techniques et
mstrumentales qui sont pour Wntelligence ce que sont
laa ovtOs pour le travail des maina.

I


